Les projets officiels

Lausanne Jardins 2004 – jardins de passage
01. Palmatifide

Auteurs : Pierre Bonnet, Philippe Clochard et Robert Ireland / Genève, Lausanne

Mise en œuvre : Sarer, Signaroute

Partenaires : Sarer, Sika SA
Pour la plupart des gens, le centre des villes signifie à priori béton et goudron. Tel n’est pourtant pas l’avis des auteurs du jardin « Palmatifide » : plutôt que de céder à la nostalgie de la ville verte, ils montrent que la surface bitumineuse n’est qu’une écorce. Il suffit de raboter la surface de circulation pour laisser apparaître une matière plus brute, rocailleuse, qui est le prélude des entrailles de la terre. Pour autant, les motifs de feuilles de cette marqueterie de bitume ne sont en rien des images «naturelles ». Ce sont des schémas « culturels » servant à déterminer, à classer les feuilles selon leur morphologie. 

02. Bancs publics

Auteurs : Christoph Hüsler, Anne Descombes, Aline Dind et CONTREPOINT, Pascal Amphoux / Lausanne 

Mise en oeuvre : Schneider Paysage SA, Zumtobel Staff, Multimaintenance SA

Partenaires : Schneider Paysage SA, Zumtobel Staff, Multimaintenance SA
Sept taches rouges redonnent à cet escalier gris l’échelle, la théâtralité et la publicité que le temps peu à peu lui avait soustraites. Par la découpe exacte d’un cheminement central ondulant, les îles de coleus agrandissent l’espace : elles accroissent la perspective, différencient les sens de la montée et de la descente, amplifient le volume de ce vaste corridor urbain. L’escalier s’habille d’un grand manteau de wizard ocellé : il revêt les couleurs et les matières de l’ancienne salle du Métropole, invite chaque passant à devenir un « acteur » de la ville, s’abstrait la nuit sous les douches festives d’un éclairage scénique. Par l’encombrement circonscrit de cet espace de transit, renaît enfin un véritable lieu public.

03. Le jardin extraordinaire

(météorologie de l’humeur)

Auteurs : Décosterd & Rahm, associés / Lausanne, Paris (F)

Mise en œuvre : Jardins Naturels, Jardin entretenu par les collaborateurs de Philip Morris International
Partenaires : LO Holding, Philip Morris International
Ces dernières années ont vu en Europe la multiplication de manifestations culturelles, fêtes, festivals, foires, biennales, nuits blanches, comme développement spectaculaire d’une ville dont la forme historique s’immobilise toujours plus. Ce n’est plus l’espace qui devient le lieu de l’évolution, mais le temps. Ce n’est plus une forme physique que l’artiste modifie mais une durée, un moment, celui du spectacle, celui des quelques semaines du festival. 

« Le jardin extraordinaire » n’est pas autre chose qu’une mise en abîme de la manifestation elle-même. Ce n’est pas un autre jardin qui est proposé ici le temps du festival, mais plutôt l’expression incessante du changement, alternance infinie, variation ininterrompue de l’image de la ville, de ses couleurs et de ses contours, sur quelques heures, sur quelques jours pour redevenir finalement comme avant. 

04. Philie

Auteurs : hybrIDéES, atelier d’architecture & Florian Bach, plasticien / Genève

Mise en œuvre : Association Appartenances, Espace Hommes : la Mozaïk

Partenaires : LO Holding

Le jardin urbain est un espace spontanément réapproprié, forme volontaire d’un acte social, il est l’émergence d’un geste citoyen. Indépendamment des systèmes programmatiques et en exploitant des sols délaissés, le jardin urbain met à disposition des espaces de culture et de détente. Il permet aussi une micro-économie alternative. 

Une plate-forme en bois et un meuble de cuisine sont construits en collaboration avec les usagers du centre « Appartenances » et accompagne le potager déjà existant. Cette infrastructure fait office de lieu de rencontre, de sustentation, et d’information. 

05. Mina lobata

Auteurs : Jean-Michel Matthey, Yves Lachavanne, Philippe Délessert, Jean-Daniel Ducret

Mise en œuvre : Service des Parcs et Promenades de la Ville de Lausanne
Tel un grand navire, Chauderon 9, le bâtiment de l’administration communale - parangon de l’architecture high-tech du début des années 70 à Lausanne - est familier au regard des lausannois. Le temps d’un été, son apparence aura pourtant été sensiblement modifiée. 

Des câbles sont tendus du trottoir à la façade en aluminium pour être colonisés par « Mina lobata », une plante grimpante d’origine mexicaine aux grappes de fleurs en dégradé du rouge au jaune. 

Ce rideau végétal suit certes la trame du bâtiment, mais il crée un contraste avec l’horizontalité des terrasses et de leurs plantations en tapis. Selon le point de vue, il propose au regard une trame verticale, un plan incliné ou une grille oblique. 

06. Empreinte végétale

Auteurs : Jacqueline   Schwarz, Yves Staub, Marc Lampe, (Lausanne, Rotterdam)

Mise en œuvre : Néon - Lumière Staub SA

Partenaire: Néon - Lumière Staub SA
« Empreinte végétale » vient s’installer sur la structure de l'ascenseur du pont Chauderon, signe de l’important dénivélé qu’il permet de franchir. 

Le jour, par le jeu du rayonnement solaire traversant la végétation, le site est parsemé d'empreintes végétales s’étirant sur le sol. L’installation propose de recréer ces traces diurnes par une intervention dont le visiteur ne découvrira le sens qu'une fois la nuit tombée. Révélant le jeu d'ombres que les arbres ont dessiné dans la journée, cette paroi prend vie en reproduisant leur silhouette fantomatique.

07. Restons sur le tapis – 1er prix

Auteurs : Erika Gedeon, Stefan Schmidhofer ; collaborateurs Regina Bitter, Andreas Hoffmann / Zurich

Mise en œuvre : Schneider Paysage SA

Partenaires : Service des parcs et promenades
Le parc de l’ERACOM typique des années cinquante se distingue clairement de son environnement. 

Sur la pelouse de ce « salon en ville », il étend un tapis reproduisant un modèle décoratif daté de 1956, qui coïncide avec l’époque de la construction du bâtiment et du parc de l’ERACOM. Ses dimensions correspondent très subtilement aux proportions du lieu. Composé de deux plantes et utilisant la pelouse actuelle comme fond de trame, utilisant le thème traditionnel de la mosaïculture, qui fit les beaux jours des horloges fleuries, ce jardin possède une vertu rare : il révèle l’esprit du lieu.

08. Vibrations

Auteurs : Bureauparis - Thomas Krähenbühl, Gilles Burst, Gala Marchal, 

Kai von Ahlefeld, Cauri Jaye ; Nathalie Leroy / Paris (F)

Mise en oeuvre : Schneider paysage SA
Le jardin joue avec les végétaux et la topographie comme s’il était un gigantesque stylo-marqueur, pour renforcer et rendre visibles les caractéristiques du lieu. Inspiré par la présence de l’eau du Flon, « Vibrations » évoque le stable et le mouvant, le dur et le liquide.

Parfois anguleuses, parfois courbes, ces lignes ondulantes soulignent la limite entre surfaces minérales et végétales, urbaines ou domestiques. Elles se présentent aussi en différentes épaisseurs, selon qu’elles entourent talus, pelouses, arbres, bancs ou poteaux.

09. Fleur de pavé

Auteurs : L’Atelier du Paysage : Jean-Yves Le Baron, collaborateur François Dupuy / Lausanne

Mise en œuvre : SPP et L'Atelier du Paysage
Partenaires : Traceroute, Théâtre de l’Arsenic, Fleur de Pavé (Association créée en 1996 ayant pour but une démarche de prévention et de santé communautaire destinée à toute personne travaillant dans les métiers du sexe)
La cour du théâtre de l’Arsenic s’anime du rouge des bandes de signalisation routière et du noir de l’asphalte, deux couleurs emblématiques de la prostitution. Des fûts industriels, colonisés par un surprenant cocktail végétal, se déplacent comme des pions sur un jeu de dames, au gré des événements, des animations nocturnes, selon la soif ou l’humeur des usagers du lieu. Indifférents aux genres, chardon, fenouil, cosmos et misère côtoient le parfum suave du jasmin.

Quelques mots extraits du « Petit glossaire de la prostitution » s’échappent de la spirale de l’Arsenic pour graviter autour du territoire de la prostitution lausannoise, dans cinq lieux satellites de ce jardin.

10. Escalier d’eau – 2ème prix

Auteurs : SPAX architectes Bienne: Sibylle Thomke, Sven Harttig, Bienne (CH), Thilo Folkerts architecte-paysagiste, Berlin (D) Collaboratrice : Michelle Bühler 

Mise en œuvre : P. Dentan SA

Partenaires :UT Umwelt- und Transporttechnik AG, Germanier SA, Fritz Köhli AG, LUXIT Isolation SA, P. Dentan SA
La vallée du Flon est connectée à la ville par un réseau dense de rampes et d’escaliers. S’emparant de ce thème, le jardin s’installe sur le talus séparant l’Arsenic et le Skate Park, à l’aplomb de l’itinéraire du Flon. Il est constitué d’un train de quatre containers disposés sur la pente. Dans les trois premiers l’eau est peuplés de nénuphars. Le quatrième, situé en amont, est rempli de gravier pour permettre aux visiteurs de surplomber les bassins en contrebas.

11. Dans de beaux draps

Auteurs : Valérie Lintz et Nicole Graber / Lullier

Mise en oeuvre : Filières « Architecture du paysage » et « Agronomie et productions spéciales horticoles » de l’école d’ingénieurs HES, section « Parcs et Jardins » de l’école d’horticulture de Lullier ; entreprise RMG

Partenaire : Retraites populaires, Société suisse d'étudiants de Zofingue

D’une corde à l’autre, de fil en aiguille, c’est le linge qui - tranquillement - a toujours mis en évidence l’animation, les discussions, les rires d’enfants. Pour faire revivre les lieux, c’est la corde à linge qui - par sa linéarité, son ordre - aura pour mission de s’imposer face à cette demeure chahutée. Des draps végétalisés, suspendus, organisent ce dialogue entre vie et abandon. Pour ne pas oublier le passé, seul un carré tondu subsiste, le reste est laissé aux vagabondes.

12. Les Coureuses - Lausanne 2004

Auteurs : Squash Cake Bureau : Nadia Lauro & Laurence Crémel / Paris (F), Manuel Coursin (Sound stimulator pour plante, le 19 juin 2004)

Mise en oeuvre : Fatio A. sarl , Bourgoz Paysages Sàrl

Partenaire : Bourgoz Paysages Sàrl
Les plants de haricots d’Espagne sont préparés et installés dans les conditions de pousse les plus adaptées pour concourir. La performance consiste à parcourir la plus longue distance possible le long d’un fil.  Les lignes de course sont des câbles d’acier tendus du sol vers le ciel et alignés parallèlement tels des couloirs de piscines olympiques. Il s’agit de plants identiques. La pousse construit sur trois mois un tapis vert qui grimpe vers le ciel. La parcelle est aménagée en terrain de sport pour plantes. Sur un sol de terre battue, une aire de jeu, deux chaises d’arbitre signalent la présence de la course. 

13. Palmiers en transit

Auteurs : Maria Carmen Perlingeiro ; Atelier d’architecture 3BM3 : Bénédicte Montant et Carmelo Stendardo, collaborateurs Diane de Pourtalès, Senka Perc, Patricia Guaita ; Architecture et développement : Jean-Pierre Stefani et collaborateurs / Genève

Mise en œuvre : Maria Carmen Perlingeiro ; Atelier d’architecture 3BM3

Partenaires : Van der Arend Tropical Plantcenter, Bonnet Entreprise, Menuiserie Pascal Gabella 

Cet entrepôt est loué par l’entreprise Palm-trans SA. Le lieu, fermé par deux portails, recèle des groupes de palmiers en transit. Chaque arbre porte une étiquette qui définit ses caractéristiques. Chaque groupe de palmiers a une destination et un rôle à jouer, dans une Suisse dont les définitions sociales, économiques et géo-climatiques sont en pleine mutation...

14. Chemins de traverse

Auteurs : Charles Duboux, Ulrich Doepper / Lausanne

Mise en œuvre : Giga+Print

Partenaires : Deresa SA
Le jardin est rapporté contre une façade d’entrepôt et dialogue avec elle, lui rappelant son rapport désormais lointain avec le règne végétal, au temps où coulait ici un ruisseau, dans un vallon boisé. Dans un lieu si minéral, le jardin est ramené une idée : il est image. Evocation de Heidegger, pour qui « dans la forêt, il y a des chemins qui, le plus souvent encombrés de broussaille, s’arrêtent dans le non-frayé. On les appelle Chemins de traverse. Chacun suit son propre chemin, mais dans la même forêt ». 

15. Convergence

Auteurs : Helena Buono, Anthony Chrétien, Thomas Eschapasse, Roberto Venturi / Paris (F)

Mise en œuvre : Lewis Hofmann
ANAMORPHOSE n.f. (du gr. anamorphoûn, transformer):

1. Image déformée d’un objet donnée par certains systèmes optiques (...). 

2. BX-ARTS. représentation peinte, dessinée, etc., volontairement déformée d’un objet, d’un motif quelconque, dont l’apparence réelle ne peut être perçue qu’en regardant l’image sous un angle particulier (...). (Le petit Larousse illustré 2002)
Principe d’anamorphose « cinétique » : l’intervention consiste en une installation végétale (plantes grimpantes et tapissantes) qui, par un procédé d’anamorphose, donnent la vision éphémère d’un cercle coloré « suspendu », flottant dans l’impasse. L’angle de vision dépassé, le disque se décompose à nouveau en formes géométriques quelconques.

16. Végémétaux

Auteurs : Didier Perret, Marianne Benech Heiniger, Jean-Daniel Ducret

Mise en œuvre : Service des Parcs et Promenades de la Ville de Lausanne
« Végé-métaux » met en lumière une partie de l’histoire du lieu dans lequel il s’inscrit, rendant ainsi hommage aux activités humaines présentes sur le site. Ce jardin éphémère met sur le devant de la scène l’activité de l’entreprise de récupération de matériaux Goutte SA, qui œuvre à l’application des préceptes du développement durable.

Des objets métalliques provenant de cette entreprise sont détournés de leur usage initial et transformés en contenants ou en décorations pour divers végétaux. 

17. Belles de nuit

(un jardin nocturne interdit aux moins de 18 ans)

Auteurs : localarchitecture : Manuel Bieler, Antoine Robert-Grandpierre et 

Laurent Saurer ; JNC Agence Sud : Anne-Pascale Pertus, Marine Bourron, 

architectes-paysagistes / Lausanne, Lyon (F)

Mise en oeuvre : Mathis SA

Partenaire : Voiture fournie par « La Fourmi », CFF
Un jardin nocturne, où des papillons gourmands butinent de nonchalantes belles de nuits. Disséminés sur le plateau de Sébeillon, les phares de voitures stationnées permettent de découvrir des buttes alanguies aux formes généreuses. Lovée au milieu des voies désaffectées, une dune couverte d’une végétation multicolore d’Onagres et de Belles de nuit s’épanouit à la tombée de la nuit. Les fleurs de ces plantes mellifères attirent à elles les insectes butineurs pour animer d’une note sensible cet univers nocturne singulier. Le cycle naturel de la pollinisation s’immisce dans les activités humaines du quartier.

18. Ombres et parcours

Auteurs : kod-conceptions Guy Corbaz, Frédéric Fourrichon. Lausanne(CH), Lyon (F), Berlin (D)

Mise en oeuvre : Victor Tenorio Arias, Nicolas Boschetti, Sylvain Carera, Sönke Christian Hutterer

Stéphane Kläfiger, Naoki Kouketsu, Michèle Rochat.

Partenaires : Saudan & Boschetti SA - Lausanne
« Ombre et parcours » propose une réflexion sur les ombres, leurs importances, leurs rôles et leurs symboliques. Générées et génératrices de la végétation, les ombres favorisent le développement et l’expansion des espèces végétales, elles sont aussi les témoins de la rotation de la terre. La mise en valeur, par sur-lignage, d’ombres présentes tout le long du parcours, révèle et interroge le visiteur sur le caractère précieux et fondamental de ce phénomène. Le projet sert de liaison entre les sept « jardins» présents sur ce site, au moyen d’un ruban qui s’anime selon le parcours.

20. Kiosque à musique

Auteurs : W+S architectes-paysagistes; Butikofer & De Oliveira, architectes; Pierre Mariétan, compositeur / Soleure, Lausanne, Paris (F)

Mise en oeuvre : Tenta AG,  Traceroute SA, Ferronnerie d’art de Malley.


Partenaires : Tenta AG, Socol SA, Stamoïd AG, Ferronnerie d’art de Malley, GERM Groupe d’Etude en Réalisations Musicales et Wyss Samen und Pflanzen AG, CFF
Un kiosque à musique accueille les passants en les invitant à l’écoute et au regard. La tour d’aiguillage, qui ponctue verticalement cet endroit,dominé par l’horizontalité des rails, devient la source sonore « rapportée » dans le site, créant l’ambiguïté avec l’existant sonore du quotidien.

D’un lieu ombragé, situé sur le quai, se superposent et se mélangent les « sons d’ici et d’ailleurs », quand l’oreille se tend pour saisir l’émergence du son « inconnu et incongru » en ces lieux. 

21. Belles échappées

Auteurs : Agence Paule Green : Thomas Droz, Yann Michel, Philippe Simonnet, collaborateurs Catherine Centlivre, Claire Chevron, Christian Bouyjou, Thierry Coulange / Paris (F)

Mise en oeuvre : Mathis SA

Partenaires : CFF
Un conteneur couronne - dans une position qui en accentue les dimensions - un monticule de granulats recouvert d’une végétation exotique qui semble s’en être échappée. Il s’est passé quelque chose, qu’on ne peut pas déterminer. Un événement - accident, tornade, orage - en rapport avec la puissance de la nature exprimée de façon sublime par le paysage alpin environnant. 

La position incongrue du conteneur suscite la curiosité, le sourire ou éventuellement l’inquiétude, surtout si l’on est en train de garer son véhicule aux abords de cette masse à l’équilibre apparemment précaire.

Dans ce contexte, les rails peints en rouge s’affirment comme des limites qu’on ose à peine franchir. 

22. Sol des sols

Auteurs : aMAZING_sTUDIO : Filippo Pizzoni, Andrea Di Franco, Massimiliano Roca, Massimo Boffino, Maria Cucchi, Chiara Vecchi / Milan (I)

Mise en oeuvre : David SAS (I), Bourgoz Sarl

Partenaires : Gardena Schweiz, CFF
« Sol des sols » est un grand nuage suspendu entre la nature (les plantes grimpantes) et l’artifice (le grillage), qui interrompt l’étendue anonyme du site ferroviaire de Sébeillon et redéfinit les rapports entre le niveau du sol et le ciel ; il crée une nouvelle couche, alternative, tierce, qui double le sol.

Sur la nouvelle structure, la verdure - légère mais néanmoins soumise à la gravité terrestre - s’étend et se stratifie. S’appuyant sur ce nouveau plan, les feuilles et les fleurs le colonisent : c’est la nature qui se réapproprie le sol. 

23. Le jardin de Robert – 1er prix

Auteurs : Alvaro de la Rosa Maura, Ana Méndez de Andés Aldama / Madrid (E)

Mise en œuvre : Ramelet SA, Jardins Naturels

Partenaires : CFF

Le projet rend hommage au géranium « Herbe à Robert » (Geranium robertianum), une plante colonisatrice typique, dont la migration suit très exactement le tracé des infrastructures ferroviaires. Plusieurs milliers de plants de ce géranium sont installés sur le plus petit des quais désaffectés du plateau de Sébeillon. Comme si la compagnie de chemin de fer, voulant donner un coup de pouce à la nature, se préparait à disséminer ces géraniums tout au long des voies ferrées.

Le dispositif est complété par un écran en tissu métallisé, semblable aux miroirs déformants des foires, qui propose une réflexion sur l’image en rapport avec son modèle, et par un panneau elliptique destiné à expliquer ce phénomène botanique particulier.

24. Green cycle

Auteurs : Teres Wydler, Marcel Fürer / Zurich, Wetzikon

Partenaires : CFF, Canplast SA
Les facteurs essentiels pour le développement de la végétation sont le sol, le climat et la présence d’eau. Ces éléments interagissent et l’absence de l’un ou de l’autre diminue, ou rend parfois impossible la croissance d’une végétation. Le ballast ne retenant pas l’eau pluviale, les terrains vagues des friches du plateau de Sébeillon se présentent comme des surfaces arides où le facteur eau est pratiquement absent, si bien que la végétation spontanée est rare dans ce biotope.

En alimentant ce lieu régulièrement en eau, la présence de la flore s’intensifie, redonnant vie à des milliers et des milliers de germes, parfois rares, présents sur le territoire sous forme latente. Un cercle d’une grande richesse écologique s’installe ainsi, contrastant avec l’aridité apparente de la friche.

25. Jardin avec entrain

Auteurs : Yves Aellen, Patricia Gallay, Alberto Palermo, Philippe Délessert

Mise en œuvre : Service des Parcs et Promenades de la Ville de Lausanne
Comment un paysage urbain peut-il être à la fois immobile et en mouvement ? « Jardin avec entrain » joue avec ce paradoxe.

On entend d’abord le bruit des rails, comme le spectateur d’un train filant à toute vitesse afin de respecter les horaires qui lui sont impartis.

Puis, on bascule de l’autre côté de la toile, où un champ de tournesols inonde le visiteur de sa chaleur et de sa lumière. Tout y semble calme et immobile, et pourtant... les tournesols aussi sont en mouvement, puisqu’ils suivent imperceptiblement la course du soleil.

26. Carrés en feu

Auteurs : Christian Schubarth, Ralv Fust, Jacques Falquet, Cédric Flückiger / Genève, Berne

Partenaires :Néon ABC, CFF
« Carrés en feu » exploite les liens entre le feu et la végétation. L’intervention botanique fonctionne de concert avec une performance pyrotechnique dont l’objectif est de préparer les sols. Pendant un été, le feu continuera de brûler grâce à la présence de plantes qui évoquent l’image de flammes.

Dans une logique de parcours, le projet se situe le long de la promenade reliant les plateaux de Sébeillon et de Malley. Elle emprunte un tunnel et connecte ainsi deux paysages urbains différents. Le projet renforce la liaison par ce tunnel et invite le visiteur à l’utiliser.

28. Le carrousel

Auteurs : Service des Parcs et Promenades de la Ville de Lausanne, Jean-Marc Rolle, Marianne Bénech Heiniger, Philippe Délessert

Mise en œuvre : Service des Parcs et Promenades de la Ville de Lausanne
Entre modernité et tradition, la transformation d’un giratoire en carrousel veut s’inscrire de façon ludique dans le concept de « la ville en mouvement ».

Des chevaux de bois, récupérés sur diverses places de jeux de la ville sont fixés sur des mâts métalliques à des hauteurs variables. 

Le flux des véhicules empruntant le rond-point du Galicien apporte la touche finale à cette mise en scène en donnant l’illusion que les chevaux de bois sont en mouvement.

29. Le Migradis – 1er prix

Auteurs : Fabian Beyeler, Martin Gaissert, Sabine Merz / Zurich, Cologne (D)

Mise en œuvre : Service des parcs et jardins de la commune de Renens

Partenaire : Commune de Renens, CFF
Le « Migradis » est situé sur le plateau des abattoirs de Malley, le long des chemins de fer. Au propre comme au figuré, les rails expriment la mobilité, les réseaux, la connexion à de lointaines destinations. Le « Migradis » offre ici un espace de contemplation, de concentration et de confrontation lente et silencieuse. Le thème du jardin est la confrontation à la migration dans sa splendeur et sa vivacité. Sur le plateau de Malley, les migrants, néophytes selon la sociologie des plantes, se sentent moins étrangers. Après avoir parcouru le monde, ils terminent leur voyage dans des terrains vagues le long des rails. 

30. La conquête de l’ouest

Auteurs : Dominik Buxtorf, Petra Meyer-Deisenhofer, Sabine Sartoretti, Franziska Werren-Buxtorf, / Prilly, Lausanne, Renens, Prilly

Mise en oeuvre : Bourgoz Paysages Sàrl

Partenaires : Commune de Renens, Bourgoz Paysages Sàrl
Le jardin invite le visiteur à traverser les 250 m de la prairie de Malley de manière ludique, en pédalant sur une draisine. Il lui propose de découvrir de l’intérieur la richesse d’une friche à laquelle, sans cela, il n’aurait sans doute prêté que peu d’attention. La progression est rythmée par des bandes de fleurs sauvages en monoculture qui relativisent la distance à parcourir jusqu’au bosquet et encouragent le visiteur à continuer son effort, qu’il soit à pied ou en draisine. Ce voyage initiatique tranquille titille les cinq sens : la carotte pour le goût, le brome agité par les vents pour l’ouïe, le chardon pour le toucher, le bleuet pour la vue et la camomille pour l’odorat. 

31. Immersion végétale

Auteurs : Frank Neau, Setsuko Nagasawa, Philippe Bonhôte / Paris (F), Genève 

Mise en œuvre : Denogent paysagiste

Partenaire : Denogent paysagiste
Les deux jardins font face aux bâtiments du théâtre Kléber-Méleau, en lieu et place d’une friche et d’un parc de stationnement. Presque à la façon d’avant-scènes. Depuis les trains, qui inlassablement vont et viennent, leur silhouette lointaine et sans cesse à contre-jour est perçue d’un bloc.

Pour percevoir leur différence, le voyageur devra se faire promeneur. Toutes les essences, sauvages, agricoles, potagères et ornementales seront utilisées pour l’occasion. A l’Est, en avant du théâtre, le premier jardin prendra toute la place disponible de la friche, au hasard, en désordre. A l’Ouest, son vis à vis en avant des ateliers, percera l’asphalte, en rythme, régulièrement.

32. Ecrous, baignoires et calebasses

Auteurs : Yves Lachavanne, Patricia Gallay, Sonia Zanou, Marianne Bénech Heiniger, Raymond Favrat, Philippe Délessert

Mise en œuvre : Service des Parcs et Promenades de la Ville de Lausanne

Partenaires : Fondation Nestlé pour l’art
Bacs à plantes urbains démodés, anciennes fontaines, vieilles baignoires et autres récipients usagés, tous entreposés dans le dépôt de matériaux du service des parcs et promenades, retrouvent une seconde vie dans notre jardin. Mis en scène dans les espaces résiduels, ils accueillent les légumes et les plantes potagères qui serviront d’ingrédients à la soupe du vendredi. 

Cette soupe à vocation hebdomadaire, richement et diversement épicée, sera consommée dans ce jardin insolite, prétexte à de festives et joyeuses rencontres.

34. Ligne FMR

Auteurs : Paysagestion SA et Pont 12 architectes ; écriture : Claire-Line Evard & Carlos Henriquez ; création graphique et sons : Eracom / Lausanne

Mise en œuvre : Protection civile

Partenaires : CFF, TL, Eracom
Au cours de la manifestation, le samedi et le dimanche, la Ligne de train FMR relie la gare de Lausanne à celle de Renens, avec arrêt intermédiaire à Sébeillon.

Un train en marche traverse la ville en mouvement, s’y arrête et l’offre au regard des visiteurs. Des annonces sonores évoquent la ville, son passé, son présent, son futur (mouvement dans le temps, mouvement dans l’espace). Des affiches sur les quais apportent un deuxième  niveau de lecture en présentant clairement des projets réalistes, théoriques, utopiques pour ce morceau de « La ville en mouvement ». Au gré du parcours, le train ralentit, s’arrête, pour donner à voir un site particulier ou des friches, le tout étant commenté par une annonce sonore.

Jardins réalisés en partenariat avec la Saline royale d’Arc et Senans.

Dans le cadre d’un projet Interreg III, Lausanne Jardins 2004 s’est associée avec la Saline royale d’Arc et Senans, Institut Claude-Nicolas Ledoux, dans le but de stimuler les échanges entre établissements d’enseignement de Franche-Comté et du Canton de Vaud.

Un concours a été lancé auprès d’établissements francs-comtois, à partir d’un dossier pédagogique établi par Lausanne Jardins 2004.

« Voilures ».

Conçu et réalisé par les étudiants du lycée Jacques Duhamel de Dole et du lycée Jean Michel de Lons le Saunier, avec l’aide du centre d’enseignement professionnel de Marcellin à Morges, ce jardin est constitué par un ensemble de 9 toiles en fibre de verre agrémentées de 16 fleurs rouges. Il propose une mise en relation avec le tunnel végétal situé sur l’autre côté de la parcelle, réalisé par Hüsler architectes-paysagistes.

« Visiona – Phantasy Landscape »

Conçu et réalisé par les étudiants du lycée Claude-Nicolas Ledoux de Besançon, aidé par le Centre d’Enseignement Pédagogique de Marcelin à Morges, le projet constitue un hommage à Verner Panton, dont l’œuvre est présentée cet été à la Saline royale d’Arc-et-Senans. Il se divise en trois espaces :

« Les roseaux », vision chromatique du paysage aux couleurs de Panton, sorte de bouquets au milieu de la prairie ; « Dans la ligne de mire », trois visées pointées sur le paysage urbain (chemin de fer, bâtiments industriels, cabanes d’ouvriers) ; « Le passage », qui établit une transition colorée entre espace sauvage et territoire conquis par la ville.

Jardins hors parcours piéton
Deux jardins ont été spécialement conçus pour être visibles uniquement depuis le train. Ils ont pour titre « Il était une voie dans l’Ouest » et « Plante-moi ! ». Un troisième jardin, « Fleurs », est disséminé sur toute l’agglomération lausannoise.

27. Il était une voie dans l’Ouest

Auteurs :Triporteur architectes : Marie-Hélène Giraud ; Itinera : Jean-Pierre Dewarrat, graphisme et architecture : Pierre-André Gétaz, Thierry Moreillon et Joseph Sperini / Genève, Nyon

Partenaire : Fonds Suisse du Paysage (FSP), CFF
Le versant ferroviaire du remblai du Plateau de Sébeillon, sur lequel s’insère le projet, hébergea autrefois l’ancien quai d’accueil d’EXPO 64. Dépourvu de végétation haute, ce long talus rectiligne forme un écran vertical inaccessible au visiteur-marcheur.

Artificiel, géométrique, retourné à l’état sauvage, ce no man’s land de verdure d’une portée d’environ 700 mètres constitue de nos jours la première séquence paysagère visible aux portes de la ville pour le visiteur-voyageur. 

Par l’installation d’une série de structures rectangulaires, le projet superpose au plan fixe du talus vert une séquence mobile. L’enchaînement des panneaux au premier plan capte furtivement le regard des voyageurs et, par l’effet de superposition visuelle qu’elle induit, leur permet de (re)mettre en scène le fond végétal du second plan.

Déroulant une succession de trente panneaux orange sur fond vert, le projet joue sur la notion visuelle d’impasses et d’échappées et valorise la dimension ordinairement banale de la friche parcourue. La longueur de l’installation, d’une emprise au sol de 300 m, est conçue pour une vision de quinze à vingt-cinq secondes en fonction de la vitesse des convois ferroviaires, dont la fréquentation est estimée à huit mille passagers/heure.

Les écrans sont constitués de bandes verticales en PVC tendues sur une structure tubulaire. En vertu de l’effet cinétique produit par le déplacement, la démultiplication accélérée du panneau en fait l’image d’un court-métrage quotidien, un cadeau visuel offert au voyageur du train. 

Tour à tour écran de couleur, puis filtre, il révèle subrepticement la course insolite d’un objet rescapé d’EXPO 64, clin d’œil à la célèbre « Machine à Tinguely » qui marqua les esprits d’alors.

33. Plante-moi !

Auteurs : 2b architectes : Stéphanie Bender, Philippe Béboux / Lausanne

Mise en oeuvre : Mathis SA
Partenaire : Commune de Renens, CFF

Le jardin « Plante-moi ! » occupe des espaces de talus résiduels en Gare de Renens.

Grille omnidirectionnelle, les piquets prennent place tous les quatre mètres selon les deux directions orthogonales des axes cardinaux. Recouvrant les talus telle une nappe, leur structure régulière en surligne l’irrégularité géométrique et révèle ainsi la topographie du lieu. Palissade, barrière, portail d’entrée et de sortie de la manifestation, ils sont tour à tour limite et objets autonomes, métaphore d’un végétal artificiel planté là, dans le chaos vert des talus de la gare. 

Recouverts sur leurs faces nord et ouest, d’une peinture blanche phosphorescente, ils réfléchissent la lumière et irradient tels des piquets luisants lorsque la nuit arrive. Ils offrent alors le spectacle d’une enceinte lumineuse que les trains du soir franchissent, annonçant l’entrée dans le « grand jardin » que deviendra Lausanne le temps d’une saison.

Côté « grand jardin » justement, la peinture verte fluorescente recouvre leurs faces est et sud, et affirme leur statut d’objets végétaux artificiels, de métaphores d’une plantation virtuelle, masse verte occupant les talus en attente de la gare de Renens.

19. « Fleurs »

Auteurs : Anne-Hélène Darbellay, Yves Zbinden, Alban Girod / Lausanne

Un projet perceptible à l'échelle de la ville.

Tous les enfants des écoles enfantines de Lausanne et Renens reçoivent un sachet de graines de fleurs qu'on leur suggère de planter. L'objectif est d'offrir à chacun un brin de nature, de rappeler le temps de l'éclosion et de voir les quartiers se jalonner de touches colorées au gré des balcons et

des fenêtres.

